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LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE EN RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU CONGO :  
contraintes structurelles, gouvernance institutionnelle  

et perspectives de revitalisation 

Par 

Bernard Pyrrha LUTONADIO NZAU LUFUMA 
Bibliothécaire de 1ère classe à l’ISC, Apprenant en D.E.S. en Sciences et Techniques documentaires, 
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Résumé 

La recherche scientifique constitue un levier essentiel du développement économique, social et technologique des 
nations. Pourtant, en République démocratique du Congo (RDC), son évolution demeure marquée par de nombreuses 
contraintes institutionnelles, financières et infrastructurelles. Cet article analyse les principaux facteurs qui limitent 
la production scientifique nationale ainsi que leurs implications sur le développement du système d'enseignement 
supérieur et de recherche. À partir d'une analyse documentaire qualitative fondée sur les travaux scientifiques récents, 
les rapports institutionnels et les statistiques internationales, l'étude met en évidence la faiblesse du financement de la 
recherche, la dégradation des infrastructures documentaires, la faible valorisation du métier de chercheur, la fuite des 
cerveaux ainsi que les insuffisances de gouvernance universitaire. Les résultats montrent que la faible performance 
scientifique de la RDC résulte moins d'un déficit de compétences que d'un environnement institutionnel 
insuffisamment favorable à la production des connaissances. L'article recommande la mise en œuvre d'une politique 
nationale cohérente de recherche, le renforcement des investissements publics, la modernisation des bibliothèques 
universitaires et l'amélioration des conditions de travail des chercheurs. 

Mots-clés : recherche scientifique, université, gouvernance académique, innovation, développement, RD Congo 

Abstract 

Scientific research is a fundamental driver of economic, social and technological development. However, in the 
Democratic Republic of Congo (DRC), research activities continue to face numerous institutional, financial and 
infrastructural challenges. This article examines the main factors limiting national scientific production and their 
implications for higher education and national development. Based on a qualitative documentary analysis of recent 
scientific literature, institutional reports and international statistics, the study highlights chronic underfunding, 
deteriorating research infrastructures, weak recognition of researchers, brain drain and governance deficiencies within 
higher education institutions. The findings suggest that the limited scientific productivity observed in the DRC stems 
less from a lack of human capital than from an unfavorable institutional environment. The study advocates for a 
coherent national research policy, increased public investment, modernization of academic libraries and improved 
working conditions for researchers. 

Keywords : scientific research, university, academic governance, innovation, development, DR Congo. 

INTRODUCTION 

Dans l'économie mondiale contemporaine, fondée sur la connaissance et l'innovation, la recherche 
scientifique apparaît comme l'un des principaux déterminants du développement durable des nations. Les 
pays qui investissent massivement dans la production des connaissances, l'innovation technologique et la 
formation des chercheurs disposent généralement d'une capacité accrue à répondre aux défis économiques, 
sociaux, environnementaux et sanitaires auxquels ils sont confrontés (UNESCO, 2024). 

Depuis plusieurs décennies, les organisations internationales soulignent le rôle stratégique de la 
recherche scientifique dans l'amélioration de la compétitivité économique et de la gouvernance publique. La 
Banque mondiale (2023) considère notamment le capital scientifique comme un facteur déterminant de la 
transformation structurelle des économies émergentes. Dans cette perspective, les universités et les centres 
de recherche constituent des acteurs centraux du développement national. 

Cependant, en Afrique subsaharienne, les performances scientifiques demeurent relativement faibles 
comparativement aux autres régions du monde. Selon le Rapport mondial sur la science de l'UNESCO 
(2024), les dépenses consacrées à la recherche et au développement représentent moins de 1 % du produit 
intérieur brut dans la majorité des pays africains. Cette situation limite considérablement la capacité des 
institutions académiques à produire des connaissances susceptibles de contribuer à la résolution des 
problèmes locaux. 

La République démocratique du Congo illustre particulièrement cette réalité. Malgré l'existence d'un 
important réseau d'établissements d'enseignement supérieur, d'instituts spécialisés et de centres de 
recherche, la production scientifique nationale demeure en deçà de son potentiel humain et intellectuel. Les 
difficultés liées au financement, à l'accès à l'information scientifique, aux infrastructures documentaires, à la 
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gouvernance universitaire et à la valorisation des chercheurs constituent des obstacles majeurs à l'essor de 
la recherche. 

Face à ce constat, plusieurs interrogations méritent d'être posées. Quels sont les principaux facteurs 
qui limitent le développement de la recherche scientifique en RDC ? Comment ces contraintes affectent-elles 
la production des connaissances ? Quelles réformes pourraient contribuer à renforcer le système national de 
recherche ? L'objectif de cette étude est d'analyser les déterminants structurels de la faible performance de 
la recherche scientifique en RDC et de proposer des pistes de revitalisation adaptées aux réalités nationales. 
Ainsi, l'hypothèse principale soutient que les difficultés observées résultent principalement d'une 
combinaison de facteurs institutionnels, financiers et documentaires qui limitent la capacité des chercheurs 
à produire et diffuser efficacement les connaissances scientifiques. 

Cette étude repose sur une approche qualitative fondée sur l'analyse documentaire. Les données ont 
été collectées à partir de rapports produits par l'UNESCO, la Banque mondiale, le CAMES, l'Union africaine, 
le Ministère de l'Enseignement supérieur et universitaire de la RDC ainsi que de la littérature scientifique 
récente consacrée à la gouvernance universitaire et au développement de la recherche en Afrique. 

Les documents sélectionnés ont fait l'objet d'une analyse thématique visant à identifier les principaux 
facteurs explicatifs des difficultés rencontrées par la recherche scientifique en RDC. Les informations ont 
ensuite été regroupées autour de plusieurs catégories analytiques : financement, infrastructures, 
gouvernance, ressources humaines et accès à l'information scientifique. 

I. CADRE THÉORIQUE ET REVUE DE LA LITTÉRATURE 

La recherche scientifique constitue aujourd'hui l'un des principaux moteurs du développement 
économique, social et technologique des nations. Dans un contexte marqué par la mondialisation de la 
connaissance et l'émergence de l'économie numérique, la capacité d'un pays à produire, diffuser et valoriser 
les connaissances scientifiques apparaît comme un indicateur essentiel de sa compétitivité et de sa 
souveraineté intellectuelle. L'analyse des difficultés que rencontre la recherche scientifique en République 
démocratique du Congo nécessite dès lors la mobilisation de plusieurs approches théoriques permettant de 
comprendre les interactions entre les chercheurs, les institutions universitaires, les pouvoirs publics et les 
acteurs socio-économiques. 

1.1. La théorie du capital scientifique 

Les travaux de Bourdieu (1975, 1984, 2001) offrent un cadre pertinent pour comprendre les 
dynamiques de production des connaissances scientifiques. Selon cet auteur, la science se développe au sein 
d'un « champ scientifique » caractérisé par des rapports de force entre les acteurs qui cherchent à accumuler 
différentes formes de capital scientifique. Ce capital comprend non seulement les compétences intellectuelles 
et méthodologiques du chercheur, mais également les ressources financières, les réseaux de collaboration, la 
reconnaissance académique, l'accès aux infrastructures de recherche et les possibilités de publication. 

Dans cette perspective, la performance scientifique d'un individu ou d'une institution dépend 
largement de la quantité et de la qualité des ressources dont il dispose. Les chercheurs évoluant dans des 
environnements caractérisés par un financement insuffisant, un accès limité à l'information scientifique et 
des infrastructures déficientes voient leur capacité de production scientifique considérablement réduite. 
Cette approche permet ainsi d'expliquer pourquoi de nombreux chercheurs congolais, malgré leur niveau 
de qualification souvent élevé, éprouvent des difficultés à maintenir une production scientifique régulière 
et visible à l'échelle internationale. 

Le concept de capital scientifique apparaît particulièrement pertinent dans le contexte congolais où 
les contraintes matérielles et institutionnelles limitent fortement les possibilités de recherche, notamment 
dans les disciplines nécessitant des équipements spécialisés ou des enquêtes de terrain coûteuses. 

1.2. La théorie du système national d'innovation 

Les travaux de Freeman (1987), Lundvall (1992) et Nelson (1993) ont mis en évidence le rôle 
fondamental des interactions entre les différents acteurs impliqués dans la production et la diffusion des 
connaissances. Selon la théorie du système national d'innovation, la performance scientifique et 
technologique d'un pays ne dépend pas uniquement de la qualité de ses universités ou de ses centres de 
recherche, mais également de la capacité de l'ensemble des institutions à coopérer efficacement. 

Cette approche considère l'innovation comme un processus collectif résultant des interactions 
permanentes entre les universités, les entreprises, les centres de recherche, les organismes publics de 
financement et les décideurs politiques. Dans les pays où ces interactions sont faibles ou inexistantes, les 
connaissances produites par les chercheurs peinent à être transformées en innovations susceptibles de 
contribuer au développement économique et social. 
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Appliquée à la République démocratique du Congo, cette théorie révèle l'existence d'un déficit de 
coordination entre les universités, le secteur privé et les pouvoirs publics. Les résultats de la recherche sont 
rarement valorisés dans les politiques publiques ou dans les stratégies de développement économique. Cette 
faible articulation contribue à réduire l'impact social de la recherche scientifique et limite les possibilités de 
financement provenant du secteur productif. 

1.3. La théorie normative de la science de Robert K. Merton 

L'approche développée par Merton (1973) constitue une autre référence incontournable dans l'analyse 
du fonctionnement des communautés scientifiques. Selon cet auteur, la science repose sur quatre principes 
fondamentaux : l'universalisme, le communalisme, le désintéressement et le scepticisme organisé. 

L'universalisme implique que les connaissances scientifiques soient évaluées indépendamment de 
l'origine sociale, politique ou nationale du chercheur. Le communalisme suppose que les résultats 
scientifiques soient accessibles à l'ensemble de la communauté académique. Le désintéressement renvoie à 
la recherche de la vérité scientifique au-delà des intérêts personnels, tandis que le scepticisme organisé exige 
une vérification permanente des connaissances produites. 

Ces principes soulignent l'importance des mécanismes d'évaluation par les pairs, de l'intégrité 
scientifique et de la diffusion ouverte des connaissances. Dans le contexte africain, plusieurs études ont 
montré que les difficultés d'accès aux publications internationales, la faiblesse des réseaux de recherche et 
les insuffisances des systèmes d'évaluation scientifique constituent des obstacles à l'application effective de 
ces normes mertoniennes. 

1.4. L'approche de l'économie de la connaissance 

Les travaux de la Banque mondiale (2023), de l'OCDE (2024) et de l'UNESCO (2024) soulignent que 
les économies contemporaines reposent de plus en plus sur la production et l'exploitation des connaissances. 
Dans ce contexte, les universités ne sont plus uniquement des institutions de formation, mais deviennent 
également des acteurs stratégiques de création de valeur, d'innovation et de développement. 

Selon cette approche, les investissements dans la recherche et le développement (R&D) produisent 
des externalités positives qui favorisent la croissance économique, l'amélioration de la productivité et la 
compétitivité internationale. Les pays qui consacrent une part importante de leur produit intérieur brut à la 
recherche enregistrent généralement des niveaux plus élevés d'innovation et de développement 
technologique. 

Cette perspective met en évidence l'importance d'une politique nationale de recherche cohérente et 
durable. Dans le cas de la RDC, la faiblesse des investissements publics dans la recherche limite la capacité 
des universités à jouer pleinement leur rôle dans la transformation économique et sociale du pays. 

1.5. Revue empirique de la littérature africaine sur la recherche scientifique 

Les études récentes consacrées aux systèmes de recherche africains mettent en évidence plusieurs 
défis récurrents. Selon le Rapport mondial sur la science de l'UNESCO (2024), la majorité des pays africains 
consacrent moins de 1 % de leur PIB aux activités de recherche et développement, bien en dessous de 
l'objectif de 1 % fixé par l'Union africaine dans la Stratégie pour la Science, la Technologie et l'Innovation 
pour l'Afrique (STISA 2024). 

Les analyses de l'Union africaine (2023) montrent également que les infrastructures de recherche 
demeurent insuffisantes dans plusieurs pays du continent. Les laboratoires sont souvent sous-équipés, les 
bibliothèques universitaires disposent de ressources limitées et l'accès aux bases de données scientifiques 
internationales reste inégalement réparti. 

Dans le contexte spécifique de la République démocratique du Congo, plusieurs auteurs soulignent 
les effets combinés du sous-financement chronique de l'enseignement supérieur, de la précarisation du 
personnel scientifique, de la faiblesse des mécanismes de financement compétitif et de la fuite des cerveaux 
vers les pays développés. Ces facteurs contribuent à limiter la visibilité internationale de la production 
scientifique congolaise malgré l'existence d'un important potentiel intellectuel. 

Les rapports récents du CAMES (2024), de l'Agence universitaire de la Francophonie (2024) et de 
l'UNESCO (2024) insistent par ailleurs sur la nécessité de renforcer les capacités institutionnelles des 
universités africaines afin de favoriser l'émergence d'écosystèmes de recherche plus performants, capables 
de répondre aux défis du développement durable et de l'économie de la connaissance. 

Ainsi, l'ensemble de ces approches théoriques et empiriques converge vers une même conclusion : la 
performance scientifique d'un pays dépend moins des compétences individuelles des chercheurs que de la 
qualité de l'environnement institutionnel, financier, documentaire et politique dans lequel ils évoluent. Cette 
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perspective constitue le cadre d'analyse retenu pour comprendre les difficultés actuelles de la recherche 
scientifique en République démocratique du Congo. 

 

II. LES PRINCIPAUX OBSTACLES AU DÉVELOPPEMENT DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE EN 
RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU CONGO 

Malgré les réformes entreprises dans le secteur de l'enseignement supérieur et universitaire depuis 
plusieurs décennies, la recherche scientifique en République démocratique du Congo continue de faire face 
à de nombreuses contraintes structurelles qui limitent sa capacité à contribuer efficacement au 
développement national. Ces difficultés concernent aussi bien les aspects financiers qu'institutionnels, 
matériels, documentaires et humains. Elles affectent la qualité de la production scientifique, la visibilité 
internationale des chercheurs congolais ainsi que la capacité des universités à remplir leur mission de 
création et de diffusion des connaissances. 

2.1. Le sous-financement chronique de la recherche 

Le financement constitue sans doute le principal obstacle au développement de la recherche 
scientifique en RDC. Depuis plusieurs années, les ressources budgétaires consacrées à l'enseignement 
supérieur et à la recherche demeurent largement insuffisantes au regard des besoins réels des universités et 
des centres de recherche. Cette situation s'inscrit dans un contexte plus général où les dépenses publiques 
sont prioritairement orientées vers des secteurs considérés comme plus urgents, notamment la sécurité, les 
infrastructures de base ou encore les dépenses de fonctionnement de l'administration publique. 

La faiblesse des investissements dans la recherche a pour conséquence directe la limitation des 
activités scientifiques. De nombreux chercheurs éprouvent des difficultés à financer leurs enquêtes de 
terrain, leurs déplacements de recherche, leurs expérimentations en laboratoire ou encore leur participation 
aux conférences nationales et internationales. Cette précarité financière réduit considérablement les 
possibilités de collaboration scientifique et limite l'accès aux réseaux internationaux de recherche. 

Par ailleurs, la publication dans les revues scientifiques indexées exige souvent des frais de 
soumission ou de publication que les chercheurs congolais ont du mal à supporter. Cette situation contribue 
à la faible visibilité internationale de la recherche produite localement. Selon l'UNESCO (2024), les pays 
africains consacrent en moyenne moins de 0,5 % de leur produit intérieur brut à la recherche et au 
développement, un taux largement inférieur aux standards observés dans les pays industrialisés où les 
investissements dépassent fréquemment 2 % ou 3 % du PIB. 

Le sous-financement affecte également les programmes doctoraux, les écoles de recherche et les 
activités de formation continue des enseignants-chercheurs. À long terme, cette situation compromet la 
capacité du pays à renouveler son capital scientifique et à produire des innovations susceptibles de 
contribuer à son développement économique et social. 

2.2. La dégradation des infrastructures scientifiques 

Le développement de la recherche repose sur l'existence d'infrastructures adaptées permettant aux 
chercheurs de réaliser leurs travaux dans des conditions satisfaisantes. Or, dans de nombreuses institutions 
congolaises, les infrastructures scientifiques connaissent une dégradation progressive résultant d'années de 
sous-investissement et d'absence de maintenance. 

Plusieurs laboratoires universitaires fonctionnent avec des équipements vétustes ou incomplets qui 
ne répondent plus aux exigences des méthodes contemporaines de recherche. Dans certaines disciplines, 
notamment les sciences exactes, médicales, agronomiques et technologiques, l'absence d'équipements 
modernes constitue un frein majeur à la production scientifique de qualité. 

Cette situation pousse parfois les chercheurs à limiter leurs investigations à des approches théoriques 
ou documentaires, faute de moyens techniques permettant la réalisation d'études expérimentales 
approfondies. L'insuffisance des infrastructures contribue ainsi à réduire la compétitivité scientifique des 
universités congolaises sur la scène internationale. 

Par ailleurs, les difficultés d'accès à l'électricité, à l'internet haut débit et aux logiciels spécialisés 
compliquent davantage le travail des chercheurs. Dans un contexte où la recherche mondiale est de plus en 
plus numérisée, ces contraintes technologiques accentuent l'isolement scientifique de nombreux 
établissements d'enseignement supérieur. 

2.3. La faiblesse des bibliothèques universitaires et des ressources documentaires 

Les bibliothèques universitaires constituent le cœur documentaire de toute activité scientifique. Elles 
permettent l'accès aux connaissances antérieures, facilitent la veille scientifique et soutiennent la production 
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de nouvelles recherches. Pourtant, la situation des bibliothèques universitaires congolaises demeure 
particulièrement préoccupante. 

Dans plusieurs établissements, les collections documentaires sont vieillissantes et insuffisamment 
renouvelées. Les ouvrages récents, les revues spécialisées et les bases de données électroniques demeurent 
souvent difficiles d'accès en raison de contraintes financières et techniques. Cette situation limite 
considérablement les possibilités de consultation des travaux scientifiques contemporains et réduit la qualité 
des revues de littérature réalisées par les chercheurs et les étudiants. 

La faiblesse de la numérisation documentaire constitue également un obstacle important. Alors que 
les universités du monde entier investissent massivement dans les bibliothèques numériques et les 
ressources électroniques, de nombreuses institutions congolaises peinent encore à offrir un accès stable aux 
plateformes scientifiques internationales telles que Scopus, Web of Science, JSTOR, ScienceDirect ou 
SpringerLink. 

Cette insuffisance documentaire favorise parfois l'utilisation de sources obsolètes et limite 
l'intégration des chercheurs congolais aux débats scientifiques contemporains. Elle contribue également au 
développement de certaines pratiques peu conformes aux standards académiques internationaux, 
notamment le recours excessif à des documents non validés scientifiquement ou difficilement vérifiables. 

2.4. La fuite des cerveaux et la précarisation du métier de chercheur 

La fuite des cerveaux constitue l'une des conséquences les plus visibles des difficultés que connaît le 
système national de recherche. Chaque année, de nombreux chercheurs, enseignants et diplômés hautement 
qualifiés quittent le pays pour poursuivre leur carrière dans des environnements offrant de meilleures 
perspectives professionnelles. 

Cette mobilité internationale s'explique principalement par les faibles rémunérations, l'insuffisance 
des infrastructures de recherche, les difficultés de financement des projets scientifiques et les possibilités 
limitées d'évolution académique. Les chercheurs les plus performants sont souvent recrutés par des 
universités étrangères, des organisations internationales ou des centres de recherche disposant de ressources 
plus importantes. 

Cette situation engendre une perte significative de capital humain pour la RDC. Les universités se 
trouvent privées d'experts capables d'encadrer les jeunes chercheurs et de développer des programmes de 
recherche compétitifs. La fuite des cerveaux affecte ainsi la transmission des savoirs, la qualité de 
l'enseignement supérieur et la capacité d'innovation du pays. 

Par ailleurs, la précarisation du métier de chercheur conduit certains universitaires à multiplier des 
activités parallèles afin de compléter leurs revenus. Cette dispersion des efforts réduit le temps consacré à 
la recherche et limite la production scientifique nationale. 

2.5. Les insuffisances de gouvernance universitaire et de pilotage stratégique 

La qualité de la gouvernance institutionnelle constitue un facteur déterminant de la performance 
scientifique. Dans plusieurs établissements d'enseignement supérieur en RDC, les mécanismes de 
gouvernance demeurent confrontés à des difficultés liées à la planification stratégique, à la gestion des 
ressources humaines et à l'évaluation des performances scientifiques. 

L'absence d'une politique nationale clairement définie en matière de recherche et d'innovation limite 
souvent la cohérence des actions menées par les universités et les centres de recherche. Les priorités 
scientifiques ne sont pas toujours clairement identifiées, ce qui entraîne une dispersion des efforts de 
recherche et une faible coordination entre les différentes institutions. 

En outre, les mécanismes d'évaluation scientifique restent insuffisamment développés. Les systèmes 
de financement compétitif, les indicateurs de performance, les programmes de soutien à l'excellence et les 
dispositifs d'incitation à la publication demeurent encore limités. Cette situation réduit la motivation des 
chercheurs et freine l'émergence d'une culture institutionnelle fondée sur la performance et l'innovation. 

La gouvernance universitaire est également confrontée à des défis liés à la transparence dans la 
gestion des ressources, à la modernisation administrative et à l'intégration des technologies numériques 
dans les processus académiques. Ces insuffisances contribuent à limiter l'efficacité globale du système 
national de recherche. 

2.6. La faible intégration de la recherche dans les politiques publiques et le secteur productif 

Un autre obstacle majeur réside dans la faible articulation entre la recherche scientifique, les politiques 
publiques et les besoins du secteur productif. Les résultats des recherches menées dans les universités sont 
rarement valorisés dans la formulation des politiques nationales ou dans la résolution des problèmes socio-
économiques du pays. 
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Cette situation réduit l'utilité sociale perçue de la recherche et limite les opportunités de financement 
provenant des entreprises, des collectivités territoriales ou des institutions publiques. Contrairement à 
plusieurs économies émergentes où les universités jouent un rôle moteur dans les processus d'innovation, 
les interactions entre chercheurs, décideurs et acteurs économiques demeurent encore relativement faibles 
en RDC. 

L'absence de mécanismes efficaces de transfert de technologies et de valorisation des résultats 
scientifiques contribue ainsi à maintenir un fossé entre la production académique et les besoins réels du 
développement national. 

L'ensemble de ces contraintes forme un système interdépendant qui fragilise durablement la 
recherche scientifique congolaise. Leur résolution nécessite une approche globale fondée sur une vision 
stratégique de long terme, associant les pouvoirs publics, les universités, le secteur privé et les partenaires 
internationaux dans la construction d'un véritable écosystème national de recherche et d'innovation. 

III. NUMÉRISATION ET NOUVELLES OPPORTUNITÉS POUR LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE EN 
RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU CONGO 

Malgré les nombreuses contraintes qui continuent d'affecter le développement de la recherche 
scientifique en République démocratique du Congo, la révolution numérique ouvre aujourd'hui des 
perspectives inédites pour la production, la diffusion et la valorisation des connaissances. L'émergence des 
technologies de l'information et de la communication a profondément transformé les modes de recherche, 
de collaboration scientifique et d'accès à l'information à l'échelle mondiale. Dans ce contexte, les outils 
numériques apparaissent comme des leviers stratégiques susceptibles de contribuer à la réduction de 
certaines inégalités scientifiques qui caractérisent les pays en développement. 

3.1. L'essor des plateformes d'accès libre et des bibliothèques numériques 

L'une des transformations majeures observées au cours des deux dernières décennies concerne le 
développement du mouvement de la science ouverte (Open Science). Ce mouvement vise à rendre les 
résultats de la recherche accessibles au plus grand nombre afin de favoriser la circulation des connaissances 
et de réduire les barrières financières qui limitent l'accès à l'information scientifique. 

Grâce aux plateformes d'accès libre telles que Google Scholar, DOAJ, AJOL, HAL, ERIC, ResearchGate 
ou encore Academia.edu, les chercheurs disposent désormais d'importantes ressources documentaires 
accessibles à distance. Ces plateformes permettent aux universitaires congolais de consulter des milliers 
d'articles scientifiques, de thèses, de rapports de recherche et d'ouvrages spécialisés sans supporter les coûts 
souvent élevés des abonnements traditionnels. 

Parallèlement, les bibliothèques numériques contribuent à la démocratisation du savoir scientifique. 
Elles permettent l'accès instantané à des ressources auparavant difficiles à obtenir en raison de l'éloignement 
géographique ou de l'insuffisance des collections physiques. Dans un contexte où plusieurs bibliothèques 
universitaires congolaises souffrent encore de déficits documentaires importants, la numérisation représente 
une opportunité majeure de réduction des inégalités d'accès à la connaissance. 

Le développement progressif des archives institutionnelles numériques favorise également la 
conservation et la diffusion de la production scientifique locale. Les universités congolaises peuvent ainsi 
accroître la visibilité de leurs mémoires, thèses, articles et rapports de recherche auprès de la communauté 
scientifique internationale. 

3.2. L'intelligence artificielle au service de la recherche scientifique 

L'émergence de l'intelligence artificielle (IA) constitue l'une des innovations les plus marquantes de 
la recherche contemporaine. Les systèmes d'intelligence artificielle offrent aujourd'hui aux chercheurs de 
nouveaux outils permettant d'améliorer la qualité, la rapidité et l'efficacité des travaux scientifiques. 

Les applications de l'IA concernent notamment la recherche documentaire automatisée, l'analyse de 
grandes masses de données, la traduction scientifique multilingue, la détection du plagiat, la synthèse 
documentaire ainsi que l'assistance à la rédaction académique. Des outils tels que ChatGPT, Gemini, Copilot, 
Perplexity ou encore Elicit permettent désormais aux chercheurs d'accélérer certaines étapes du processus 
de recherche tout en améliorant la qualité de leur travail. 

Dans le contexte congolais, où les ressources humaines et financières demeurent limitées, ces 
technologies peuvent contribuer à compenser certaines contraintes structurelles. Elles offrent notamment 
aux jeunes chercheurs un accès plus rapide à l'information scientifique internationale et facilitent 
l'intégration des connaissances produites à l'échelle mondiale. 

Toutefois, l'utilisation de l'intelligence artificielle nécessite une vigilance particulière en matière 
d'éthique scientifique, de vérification des sources et de protection de l'intégrité académique. L'IA doit être 
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considérée comme un outil d'assistance à la recherche et non comme un substitut à la réflexion critique du 
chercheur. 

3.3. Les outils bibliométriques et l'amélioration de la visibilité scientifique 

La numérisation a également favorisé l'émergence d'outils bibliométriques permettant d'évaluer la 
production scientifique et de mesurer son impact. Les bases de données internationales telles que Scopus, 
Web of Science, Dimensions, Crossref et OpenAlex fournissent aujourd'hui des indicateurs précis concernant 
les publications, les citations, les collaborations internationales et les domaines émergents de recherche. 

Ces outils permettent aux chercheurs d'identifier les tendances scientifiques mondiales, de repérer les 
revues les plus influentes et de développer des stratégies de publication plus efficaces. Ils contribuent 
également à renforcer la visibilité internationale des travaux réalisés dans les universités africaines. 

Pour la RDC, l'utilisation des outils bibliométriques représente une opportunité importante de 
valorisation de la recherche nationale. Elle permet de mieux mesurer la contribution des chercheurs 
congolais à la production scientifique mondiale et de renforcer leur intégration dans les réseaux 
internationaux de recherche. 

3.4. Les logiciels d'analyse des données et la modernisation des méthodes de recherche 

L'évolution des technologies numériques a profondément transformé les méthodes d'analyse utilisées 
dans les différentes disciplines scientifiques. Les logiciels spécialisés permettent aujourd'hui de traiter des 
volumes considérables de données avec une précision et une rapidité accrues. 

Dans les sciences sociales et humaines, des outils tels que SPSS, Stata, R, NVivo, Atlas.ti ou MAXQDA 
facilitent l'analyse statistique et qualitative des données. Dans les sciences de la santé, les sciences de 
l'ingénieur ou les sciences environnementales, les logiciels de modélisation et de simulation contribuent à 
améliorer la rigueur des recherches. 

L'intégration de ces technologies dans les universités congolaises peut favoriser l'amélioration de la 
qualité méthodologique des travaux scientifiques et renforcer leur crédibilité auprès des revues 
internationales. Elle constitue également un facteur essentiel de modernisation de l'enseignement supérieur 
et de la formation à la recherche. 

3.5. L'internationalisation de la recherche et les réseaux scientifiques mondiaux 

Les technologies numériques ont considérablement facilité les collaborations scientifiques 
internationales. Les plateformes de communication à distance, les conférences virtuelles, les séminaires en 
ligne et les réseaux académiques numériques permettent désormais aux chercheurs de collaborer au-delà 
des frontières géographiques. 

Cette évolution offre aux chercheurs congolais la possibilité de participer à des projets internationaux, 
de bénéficier de programmes de mobilité académique et d'accéder à des financements extérieurs destinés à 
la recherche. Les partenariats développés avec les universités étrangères, les organismes de coopération 
scientifique et les organisations internationales contribuent progressivement à renforcer les capacités de 
recherche locales. 

L'internationalisation de la recherche favorise également le transfert de compétences, l'échange 
d'expériences et l'accès à des infrastructures scientifiques de haut niveau. Elle constitue ainsi un levier 
stratégique pour l'amélioration de la qualité de la production scientifique nationale. 

3.6. Vers la construction d'un écosystème numérique de recherche en RDC 

Les opportunités offertes par la transformation numérique ne pourront produire leurs effets que si 
elles s'inscrivent dans une stratégie nationale cohérente de développement scientifique. La modernisation 
des infrastructures numériques universitaires, l'amélioration de la connectivité internet, la formation des 
chercheurs aux outils numériques et le développement de bibliothèques électroniques constituent des 
priorités essentielles pour les années à venir. 

La création d'un véritable écosystème numérique de recherche permettrait de renforcer la 
compétitivité scientifique de la RDC, d'améliorer la visibilité internationale de ses chercheurs et de favoriser 
une meilleure contribution de la recherche au développement économique et social du pays. 

Ainsi, loin de constituer une simple évolution technologique, la numérisation apparaît aujourd'hui 
comme un facteur de transformation structurelle susceptible de remodeler profondément le paysage 
scientifique congolais. Bien exploitée, elle peut contribuer à réduire certaines contraintes historiques de la 
recherche et ouvrir la voie à une intégration plus dynamique de la RDC dans l'économie mondiale de la 
connaissance. 

IV. PERSPECTIVES D’AVENIR  
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L'analyse des contraintes qui affectent la recherche scientifique en République démocratique du 
Congo met en évidence la nécessité d'une réforme profonde du système national de recherche et 
d'innovation. Les difficultés observées ne relèvent pas uniquement de facteurs financiers, mais également 
de défis institutionnels, organisationnels, technologiques et humains. Dès lors, les solutions à envisager 
doivent s'inscrire dans une approche globale mobilisant l'État, les universités, les centres de recherche, le 
secteur privé ainsi que les partenaires techniques et financiers. Les recommandations suivantes apparaissent 
prioritaires. 

4.1. Renforcer le financement public de la recherche et de l'innovation 

Le développement d'une recherche scientifique compétitive nécessite un engagement financier 
durable de l'État. Il apparaît indispensable d'augmenter progressivement la part du budget national 
consacrée à la recherche et au développement afin de se rapprocher des objectifs fixés par l'Union africaine, 
qui recommande aux États membres d'allouer au moins 1 % de leur produit intérieur brut aux activités de 
recherche et d'innovation. 

Cette augmentation des ressources devrait permettre de financer les projets de recherche prioritaires, 
de soutenir les laboratoires universitaires, d'améliorer les conditions de travail des chercheurs et de renforcer 
la participation des institutions congolaises aux programmes scientifiques régionaux et internationaux. Le 
financement public doit être considéré non comme une dépense de fonctionnement, mais comme un 
investissement stratégique pour le développement national. 

4.2. Moderniser les infrastructures scientifiques et documentaires 

La compétitivité scientifique dépend largement de la qualité des infrastructures disponibles. Il est 
donc nécessaire d'engager un vaste programme de modernisation des laboratoires, des centres de recherche, 
des bibliothèques universitaires et des plateformes numériques d'enseignement et de recherche. 

Les établissements d'enseignement supérieur devraient être progressivement dotés d'équipements 
scientifiques modernes répondant aux standards internationaux. Parallèlement, les bibliothèques 
universitaires doivent être transformées en véritables centres de ressources numériques offrant un accès 
permanent aux bases de données scientifiques internationales, aux revues indexées et aux archives 
électroniques. 

Cette modernisation contribuerait à améliorer la qualité des travaux scientifiques et à renforcer 
l'attractivité des universités congolaises. 

4.3. Créer un Fonds national compétitif pour la recherche scientifique 

L'une des principales faiblesses du système congolais réside dans l'absence d'un mécanisme stable et 
transparent de financement compétitif de la recherche. À cet effet, la création d'un Fonds national pour la 
recherche scientifique et l'innovation apparaît comme une priorité stratégique. 

Ce fonds aurait pour mission de financer, sur base d'appels à projets et d'évaluations indépendantes, 
les travaux de recherche présentant un intérêt scientifique, économique ou social avéré. Il permettrait 
d'encourager l'excellence académique, de stimuler l'innovation et de promouvoir une culture de 
performance au sein des institutions universitaires. 

Une attention particulière devrait être accordée aux projets interdisciplinaires susceptibles d'apporter 
des réponses concrètes aux défis du développement de la RDC, notamment dans les domaines de la santé, 
de l'agriculture, de l'environnement, des technologies numériques, de la gouvernance et de la gestion des 
ressources naturelles. 

4.4. Renforcer la formation doctorale et la relève scientifique 

La pérennité du système de recherche dépend de sa capacité à former de nouvelles générations de 
chercheurs. Il est dès lors essentiel de renforcer les écoles doctorales, les programmes de troisième cycle et 
les dispositifs d'encadrement scientifique. 

Les universités devraient développer davantage de formations méthodologiques avancées portant sur 
les méthodes quantitatives et qualitatives, la rédaction scientifique, l'éthique de la recherche, la gestion des 
données et les techniques de publication internationale. L'octroi de bourses doctorales et postdoctorales 
permettrait également de réduire l'abandon des carrières scientifiques et d'encourager les jeunes talents à 
s'investir durablement dans la recherche. 

Par ailleurs, la promotion du mentorat scientifique entre chercheurs expérimentés et jeunes doctorants 
contribuerait à améliorer la qualité de la formation et à renforcer les capacités institutionnelles des 
universités. 

4.5. Promouvoir la publication scientifique et la visibilité internationale 
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La valorisation des résultats de la recherche constitue une condition essentielle de leur impact 
scientifique et social. Il importe ainsi de mettre en place des mécanismes d'incitation à la publication dans 
des revues scientifiques reconnues et indexées. 

Les universités pourraient notamment développer des programmes de soutien à la rédaction 
scientifique, à la traduction académique, à la révision linguistique et au paiement des frais de publication 
dans les revues internationales. La création de plateformes nationales de diffusion scientifique en libre accès 
permettrait également d'améliorer la visibilité des travaux réalisés en RDC. 

Le renforcement des revues scientifiques nationales et leur accompagnement vers les standards 
internationaux d'indexation constituent également un enjeu majeur pour accroître la présence de la 
recherche congolaise dans les bases de données internationales. 

4.6. Développer les partenariats scientifiques et les réseaux de collaboration 

Dans un contexte marqué par la mondialisation de la recherche, aucune institution ne peut progresser 
de manière isolée. Le développement des partenariats entre les universités, les centres de recherche, les 
entreprises et les organismes internationaux apparaît dès lors indispensable. 

Ces collaborations doivent favoriser la mobilité des chercheurs, le partage des ressources 
documentaires, la réalisation de projets conjoints, l'accès aux infrastructures spécialisées et la co-publication 
des résultats scientifiques. Les partenariats Sud-Sud et Sud-Nord constituent à cet égard des instruments 
stratégiques pour le transfert de compétences et le renforcement des capacités locales. 

Une attention particulière devrait être accordée à l'implication du secteur privé dans le financement 
de la recherche appliquée afin de renforcer les liens entre la production scientifique et les besoins du 
développement économique. 

4.7. Accélérer la transformation numérique de la recherche 

Compte tenu des opportunités offertes par les technologies numériques, il est impératif d'intégrer 
pleinement la transformation digitale dans les politiques de recherche. Cela implique l'amélioration de la 
connectivité internet des universités, l'accès aux bibliothèques numériques, la formation aux outils 
d'intelligence artificielle et le développement de plateformes nationales de gestion des données scientifiques. 

La mise en place d'écosystèmes numériques de recherche contribuerait à réduire les coûts d'accès à 
l'information scientifique, à faciliter les collaborations internationales et à renforcer la visibilité de la 
production académique congolaise. 

4.8. Élaborer une politique nationale cohérente de recherche et d'innovation 

Enfin, l'efficacité de toutes ces mesures dépendra de l'existence d'une vision stratégique claire. Il 
apparaît indispensable d'élaborer une politique nationale de recherche et d'innovation définissant les 
priorités scientifiques du pays, les mécanismes de financement, les modalités d'évaluation et les objectifs de 
développement à long terme. 

Cette politique devrait être élaborée de manière participative en associant les universités, les centres 
de recherche, les ministères concernés, les entreprises et les partenaires internationaux. Elle permettrait de 
coordonner les efforts des différents acteurs et d'assurer une meilleure cohérence des investissements 
consacrés à la recherche. 

En définitive, le redressement de la recherche scientifique en République démocratique du Congo 
exige une volonté politique forte et une mobilisation collective de l'ensemble des parties prenantes. La 
recherche ne doit plus être perçue comme une activité marginale, mais comme un instrument stratégique de 
souveraineté intellectuelle, de transformation économique et de développement durable. 

CONCLUSION 

La recherche scientifique constitue un instrument indispensable au développement de la République 
démocratique du Congo. Toutefois, les difficultés structurelles qui affectent actuellement son 
fonctionnement limitent considérablement sa contribution au progrès économique et social du pays. 

L'analyse réalisée montre que les principaux défis concernent le financement insuffisant, la faiblesse 
des infrastructures, la dégradation des bibliothèques, la fuite des cerveaux et les insuffisances de 
gouvernance. Face à ces contraintes, une réforme systémique du secteur apparaît indispensable. Le 
renforcement des investissements, la modernisation des institutions et la valorisation du métier de chercheur 
constituent des conditions essentielles pour construire un système national de recherche capable 
d'accompagner durablement le développement de la RDC. 
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